
     

PUISSIEZ-VOUS VOUS SOUVENIR DE PÂQUES 2003!

Alors que nous commençons le Triduum  préparato ire à la fête de Pâques, j’em prunte au tout nouveau livre

de Mgr Joseph-Aurèle Plourde, intitulé « Pour vivre pleinement sa foi », un extrait de son chapitre sur

l’Eucharistie. Vous pourrez juger ainsi de la solidité de ses fondements théologiques et de l’actualité de ses

réflexions pastorales.  Publié aux Éditions Fides, le livre com porte des m éditations sur la foi chrétienne à partir

de la Parole de Dieu, des trois grandes vertus théologales, des sept sacrements, des exigences de la vie

chrétienne et de la dévotion à Marie. Des copies peuvent être obtenues au Centre diocésain (735-5578).

L’EUC HARIS TIE

« Troisième sacrement de l’initiation chrétienne, l’Eucharistie, mém orial de la Pâque du Christ, est le coeur

et le somm et de la vie de l’Église. ‘ Je suis le pain de vie, dit Jésus. Qui vient à moi n’aura jamais faim; qui

croit en moi n’aura jam ais soif ’. (Jean 6,35) Voilà des paroles qui méritent d’être bien comprises puisqu’il est

question d’un besoin fondamental des humains, une question de vie ou de mort. En effet, nul ne peut vivre

sans manger et sans boire. Nous avons vu en parlant du baptême que Dieu donne une vie nouvelle à ceux

et celles qui la reçoivent. Cette vie-là aussi a besoin d’être nourrie. N’oublions pas que des deux vies dont

nous jouissons, humaine et divine, cette  dernière est de beaucoup la plus im portante et la nourriture dont elle

a besoin est égalem ent la plus importante. Ce sacrement est le trésor de l’Église. Il est donc impérieux de le

bien comprendre.

UNE RENCONTRE AVEC QUELQU’UN QUI NOUS  PARLE ET À QUI ON PARLE

C’est au sein de l’assemblée chrétienne que la Parole que Dieu destine aux croyants et aux croyantes, se fa it

le plus clairement entendre. Voilà pourquoi l’assem blée liturgique com mence par la liturgie de la Parole.

Certains se plaignent parfois que la messe ne leur dit rien. Si l’on vient à l’église sans la conviction profonde

que Dieu a quelque chose à nous dire, qu’il nous interpelle, qu’il attend notre réponse, si l’on n’est pas

à l’écoute de la Parole de Dieu lorsqu’on lit les textes bibliques ou liturgiques, lorsque l’homélie est prononcée,

il est certain que la m esse sera ennuyante.  Ennuyante comm e une conversation qu’on n’écoute pas. Que

serait la vie humaine sans dialogue avec ses semblables? Que serait une vie de foi sans dialogue avec Dieu?

Lorsque l’on croit en Dieu sérieusem ent, on doit vouloir le connaître et l’aimer. Autrement, la foi serait un vain

mot. Or, peut-on vraiment connaître et aimer quelqu’un qu’on n’écoute pas lorsqu’il parle et à qui on ne parle

jamais? Vo ilà pourquoi la messe est le moyen, non pas unique mais tout de même privilégié, de connaître

et d’aimer Dieu, car c’est là que la Parole de Dieu est naturellement à sa place.

UNE RENCONTRE AVEC QUELQU’UN QUI NOUS AIME

Après avoir conversé avec Dieu, après avoir mieux compris ce qu’il attend de nous, nous prenons à nouveau

conscience de notre faiblesse, de l’inconstance de nos efforts et du besoin que nous avons de Lui et de sa

miséricorde pour reprendre courage et persévérance. En un m ot, nous avons besoin de croire à son amour.

C’est alors que l’action liturgique rend efficacem ent présente la plus grande preuve d’amour que l’on puisse

donner à ceux qu’on aime: le sacrifice de sa vie. Lorsque le Seigneur dit aux Apôtres: ‘Faites ceci en mémoire

de moi’, c ’est comme s’il disait: ‘Ne cessez pas de rappeler à mes frères et soeurs que je les aime... C’est



parce que le péché abonde dans le monde que la preuve de mon am our pour eux, malgré leurs faiblesses,

ne cesse pas de leur être donnée.’ Un homm e de foi ne demeure pas plus indifférent à l’amour de Dieu qu’un

homme de coeur ne demeure indifférent à l’amour de ses semblables. Comme les jeunes sont

particulièrement sensibles à l’amour, pourquoi ne seraient-ils pas sensibles à la messe?

UNE RENCONTRE AVEC QUELQU’UN  QU I S’UNIT À NOUS

Comment agissent tout naturellement ceux qui s’aiment? Ils s’em brassent, se pressent l’un contre l’autre, ils

veulent être aussi étroitement unis qu’il est possible de l’être. C ’est ce qui se réa lise entre le Christ et le

chrétien dans la troisième partie de la messe, la communion. C’est le sens du banquet eucharistique. C’est

donc par mode de repas que le Christ a voulu s’unir à nous. ‘Je suis le pain vivant descendu du ciel; celui qui

mange de ce pain vivra à jamais. Et le pain que je donnera i, c’est m a chair pour la vie du monde.’ Puisque

l’union entre le Christ et nous s’opère par un sacrement qui est nourriture, il est nécessaire de bien

comprendre la signification du terme ‘nourriture’. Elle entretient et développe, com me chacun sait, la  vie

corporelle, elle augmente l’énergie, répare les pertes, permet de se défendre contre les maladies et les

germes de mort qu’on porte en soi. La nourriture corporelle entretient et développe, non seulement la vie

physique, mais aussi la vie sociale. Le repas est un des actes fondamentaux de la vie sociale. Parce que les

sacrem ents opèrent ce qu’ils signifient, la comm union produit en celui qui la reçoit des effets analogues à ceux

que produit la nourriture corporelle.

UNE RENC ONTRE AVEC LES AUTRES D ANS LA FRATERNITÉ

Dans l’Eucharistie, il y a également les autres chrétiens dont le Christ est inséparable. Lorsque quelqu’un

s’unit au Christ, il s’intègre nécessairement dans une communauté: la grande communauté de fo i qu’est

l’Église, la petite communauté locale, avec tous ceux qui participent à l’action liturgique. C’est là que prend

source le sens de l’Église et des responsabilités chrétiennes. Pour chaque chrétien, ce rassemblement peut

et doit être un mom ent privilégié où il vit son appartenance à l’Église, au peuple de Dieu, où il fait l’expérience

de sa solidarité avec les autres chrétiens. S’il sait accueillir la Parole de Dieu et s’il participe activement au

repas sacrificiel du Christ, il perçoit toujours davantage, de dimanche en dimanche, le dessein du Père sur

le monde, sur la fam ille, sur la profess ion et le travail, sur la société; et il intens ifie de la sorte son besoin de

s’associer à d’autres chrétiens pour que vienne le Règne de Dieu, pour que la paroisse, le diocèse, les

comm unautés religieuses soient vivants et rayonnants de l’espérance évangélique. C’est pour toutes ces

raisons que le mystère eucharistique est au centre de la vie de l’Église et que c’est à partir de lui que l’Église

grandit dans l’unité et l’amour. Quand on a compris cela, peut-on considérer la messe comme une cérémonie

ordinaire, comm e une simple obligation et y aller par acquit de conscience, pour satisfaire au précepte et

éviter le péché? La m esse est source de toute la vie chrétienne parce que c’est là que notre vie trouve son

sens, au contact de la Parole de Dieu, qu’elle renouvelle la dimension qu’elle a prise au baptêm e, sa

dimension d’éternité. C’est sur elle qu’est fondée la vraie fraternité entre les humains, car par sa Passion, par

sa mort et par sa résurrection, Jésus nous a réunis au-delà de nos oppositions et de nos distinctions de

couleur, de langue et de race, pour faire de nous des frères et des soeurs, un peuple nouveau, une fam ille

nouvelle, où il redevient possible de vivre ensemble, de s’aimer, de se sentir proches les uns des autres,

malgré tout ce qui nous sépare encore. » Joyeuses Pâques !

+ François Thibodeau, c.j.m . 

   Évêque d'Edmundston

«Quelques mots de notre Évêque» (16 avril 2003)
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